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Migrations, Transfers,
and Resemantization

Les recueils d'ornements latino‐américains :
Instrumentalisations nationales et
internationales (1923 ‐1947)
Élodie Vaudry *
Université de Paris‐Nanterre

Abstract
The study of the collections of Latin American ornaments published during the first half
of the 20th century offers a new reading of Indigenism and a specific way to approach
the mechanisms of resemantization of pre‐Colombian motives in that period. This
analysis allows us to identify the will of Latin American governments to establish a
national, as well as continental, cultural base and to study them as one of the artistic
demonstrations of Indigenist processes. It also demonstrates, through the study of
ornaments, the common dynamics and diachronic and diasporic hybridization of the
Latin American visual culture.

Résumé
L'étude des recueils d'ornements latino‐américains publiés au cours de la première
moitié du xxe siècle propose une nouvelle lecture de l'indigénisme et une approche
spécifique des processus de resémantisation des motifs précolombiens à l'époque
contemporaine. Cette analyse permet de cerner la volonté des gouvernements
d'Amérique latine d’établir un socle culturel national mais aussi continental et de les
étudier comme une des manifestations plastiques des processus indigénistes. Ce sujet
tente de montrer, par le biais de l’ornement, les dynamiques communes et l’hybridation
diachronique et diasporique de la culture visuelle latino‐américaine.

* Elodie Vaudry, docteure en histoire de l’art contemporain, a réalisé sa thèse sur La présence et les
usages des arts précolombiens dans les arts décoratifs en France de 1875 à 1945 à l’Université de
Paris‐Nanterre sous la direction de Rémi Labrusse. Elle enseigne l’art contemporain à l’IESA et est
secrétaire de rédaction à la revue Artelogie.
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Les recueils d'ornements latino‐américains
réalisés au cours de la première moitié du xxe
siècle sont des ouvrages destinés à rassembler l
'« essence » des cultures passées (précoloniales) et
présentes (indigènes) des nations d'Amérique
latine. Les publications identifiées pour ce projet
présentent donc un premier intérêt chronologique
puisqu’elles sont majoritairement réalisées dans
les années 1920 et 1940 et que la proximité des
dates d’édition de ces recueils dénote un essor
généralisé des appropriations formelles vernacu‐
‐laires au cours de cette période. Dessinées par des
artistes (Elena Izcue, Adolfo Best Maugard, Jorge
Enciso, Gonzalo Leguizamón Pondal), des
professeurs (Ricardo Rojas, Eric Boman, Vicente
Nadal Mora) et des architectes (Alberto Gelly
Cantilo, Héctor Greslebin, Abel Gutiérrez), ces
grammaires ornementales résultent d'élans
indigénistes orchestrés par les gouvernements
mexicain, péruvien, chilien et argentin. L'emploi de
motifs issus de l'ère précolombienne—l'ensemble
des civilisations américaines qui ont précédé la
conquête espagnole—confère à ces publications
une visée nationaliste utile pour les processus de
constructions identitaires ainsi qu'une utilité
artistique pour alimenter et harmoniser le
répertoire visuel des productions latino‐
américaines de l'époque.

une relecture de l’indigénisme, sous un angle
diasporique.
Les débuts de cette recherche ont déjà permis de
recenser une dizaine d’ouvrages de ce type,
notamment au Pérou, au Mexique, en Argentine et
au Chili. Si les publications d’Adolfo Best Maugard1
au Mexique et d’Elena Izcue au Pérou sont déjà
relativement bien connues, celles des Argentins
Alberto Gelly Cantilo et Gonzalo Leguizamón
Pondal, Viracocha. Dibujos decorativos americanos2
ou encore des Chiliens, Vicente Nadal Mora,
Manual de Arte Ornamental Americano Autóctono3
et Abel Gutiérrez Dibujos indígenas de Chile4,
restent encore à étudier.
En effet, bien que certaines études comme celles
de Natalia Majluf5, celles de Rodrigo Gutiérrez
Viñuales6 ou encore les projets menés sur l’œuvre
d’Adolfo Best Maugard comme l’exposition au
musée des Beaux‐arts de Mexico (septembre—
décembre 2016) proposent des analyses
monographiques ou des approches trans‐
‐nationales de ces recueils, aucune ne présente de
recherches approfondies sur les liens et les
disparités stylistiques entre ces publications ou
même ne développe sur leur processus de
réalisation et de diffusion dans une dimension
continentale et internationale. De plus, ces
recherches se concentrent principalement sur
l’aspect éducatif de ces recueils sans approfondir
réellement leur lien avec l’indigénisme ni même
leur apport fondamental dans la diffusion de la
nouvelle identité latino‐américaine en Europe.

Outre cette double agentivité, les recueils
d'ornements
de
l'Amérique
latine
sont
instrumentalisés à différentes échelles (nationale,
transnationale et internationale) et dans plusieurs
corps de la société (éducatif, artistique, industriel,
politique et diplomatique). Cette étude, qui
présente les premières recherches d'un projet plus
vaste sur les ornements précolombiens, vise à
cerner les multiples utilisations transversales de
ces ouvrages ainsi que leurs réceptions et leurs
apports pour la représentation que les nations
d'Amérique latine se font d'elles‐mêmes au début
du xxe siècle. La présence de ces publications dans
les bibliothèques et institutions muséales latino‐
américaines et européennes ainsi que l’orche‐
‐stration de leur diffusion en Europe ouvrent sur

Migrations, Transfers, and Resemantization

Le dessein de cet article est donc de dégager les
particularités et surtout de montrer la teneur et
les conséquences de la resémantisation des
1 Adolfo Best Maugard, Manuales y Tratados. Metodo de Dibujo. Tradición,
Resurgimiento y Evolución del Arte Mexicano (Mexico: editorial de la Secretaria de
Educación, 1923), 133p.
2 Alberto Gelly Cantilo et Gonzalo Leguizamón Pondal, Viracocha, Dibujos Decorativos
Americanos (Buenos Aires: Curt Berger, 1923), 6vol.
3 Vicente Nadal Mora, Manual de Arte Ornamental Americano Autóctono (Buenos
Aires: Librería « El Ateneo », 1935), s.p.
4 Abel Gutiérrez, Dibujos Indígenas de Chile para Estudiantes, Profesores y Arquitectos,
que Quieran Poner en sus Trabajos el Sello de las Culturas Indígenas de América
(Santiago de Chile: s.n., vers 1930), 71p.
5 Natalia Majluf, Luis Eduardo Wuffarden, Elena Izcue, el Arte Precolombino en la Vida
Moderna (Lima, MALI, 1999), 351p.
6 Rodrigo Gutierrez Viñuales, « La Arquitectura Neoprehispánica. Manifestación de
Identidad Nacional y Americana – 1877/1921 », Arquitectura Historicista de Raíces
Préhispánicas, (2002) ; « La Infancia entre la Educación y el Arte. Algunas
Experiencias Pioneras en Latinoamérica (1900‐1930) », Artigrama (2002) ; « Lo
Préhipánico en el Arte y la Arquitectura en América », La Imagen de América. Los
Dibujos de Arqueología Americana de Francisco Mújica Díez de Bonilla, (2005).
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ornements précolombiens dans le champ
artistique et social des nations d'Amérique latine,
et dans une moindre mesure d’Europe, des années
1920 à la fin des années 1940. Via cette approche
horizontale, les recueils d'ornements seront
analysés grâce à un processus ternaire d'écriture
de la tradition : l'émergence (qui induit une
innovation), la diffusion et enfin la modification
culturelle progressive. Ces trois éléments seront
analysés au travers d'un réseau d'intentionnalités
latino‐américain qui inclut les médiateurs
(artistes), les initiateurs (gouvernements) et les
motifs eux‐mêmes.

arquitectos viennent renforcer ce propos,
notamment lorsqu'Armando Rojas, directeur de
l'école des arts décoratifs, décrit la « haute valeur
nationaliste » de l'ouvrage et son utilité pour
nourrir « l'orientation nationaliste qu'a pris
l'enseignement du dessin » au Chili10. Au Pérou, la
dessinatrice Elena Izcue manifeste, dans son
recueil, la même volonté en écrivant que « ces
dessins ne constituent pas simplement un
ornement dans l'école, mais une étude
éminemment nationale et importante qui stimule
chez l'enfant l'amour de la patrie et oriente sa vie
intellectuelle »11. Ainsi que l'écrit l'Argentin
Ricardo Rojas, pour « rétablir notre unité
spirituelle », les recueils doivent « évoquer » et
« provoquer » une « culture nationale » qui agirait
elle‐même « comme la source d'une « civilisation
nationale »12. Définis comme un « nucléo » de
l'Histoire par Abel Gutiérrez, ces ouvrages doivent
« réveiller » un sentiment nationaliste chez les
indigènes, les élèves et les professeurs13.
D'ailleurs, le verbe « despertar » (réveiller) se
retrouve sous la plume des Argentins Alberto Gelly
Cantilo et Gonzalo Leguizamón Pondal dans
l'introduction de Viracocha14, tandis que l'écrivain
péruvien Ventura García Calderón préfère les
termes « de prise de conscience »15 pour souligner
et introduire le travail d'Elena Izcue.

1) Idiosyncrasie latino‐américaine
Après la révolution mexicaine de 1910, les
gouvernements mexicain, péruvien et dans une
moindre mesure argentin et chilien, engagent
toute une série de mesures nationalistes basées
sur l'exaltation du passé précolombien et des
cultures indigènes. Qualifiés d' « indigénisme 2 »
par le critique péruvien Mirko Lauer7, ces élans
culturels emploient la création artistique comme
un médiateur entre le gouvernement et le peuple
ou encore comme un moyen éducatif capable de
susciter, dans les différentes couches de la société,
un sentiment national qui passe par une réécriture
de leur passé dans laquelle les syntagmes choisis
sont issus de la réappropriation historicisante des
motifs précoloniaux. Ainsi que l'affirme l'Argentin
Ricardo Rojas, « la proposition politique de
restauration nationaliste est inséparable de la
création d'une esthétique originale propre au
continent »8. Les recueils d'ornements sont alors
instrumentalisés, tant dans la création artistique
que dans les milieux scolaires, pour favoriser,
selon l'auteur chilien Abel Gutiérrez, un « aspect
national », voire, pour Ricardo Rojas, « une
conscience raciale »9. Les lettres de personnalités
culturelles chiliennes publiées dans Dibujos
indígenas de Chile para estudiantes, profesores y

Ce nationalisme revendiqué et assumé par les
auteurs des recueils d'ornements latino‐
américains est d'autant plus évident que ces
ouvrages sont commandés, distribués et souvent
financés par les gouvernements eux‐mêmes. En
effet, si le mécène péruvien Rafael Larco Herrera
se charge des transactions pour la publication de
El arte peruano en la escuela, c'est bien le
président du Pérou Augusto Bernardino Leguía qui
octroie une bourse à Elena Izcue pour qu'elle le

10 Lettre d'Armando Rojas reproduite dans Dibujos indígenas de Chile para
Estudiantes, Profesores y Arquitectos, que Quieran Poner en sus Trabajos el Sello de las
Culturas Indígenas de América, Abel Gutiérrez, (Santiago de Chile: s.n., vers 1930), 3.
11 Elena Izcue, El Arte Peruano en la Escuela (Paris: Excelsior, 1926), XI.
12 Rojas, Eurindia, 21.
13 Abel Gutiérrez, Dibujos Indígenas de Chile para Estudiantes, Profesores
yAarquitectos, que Quieran Poner en sus Trabajos el Sello de las Culturas Indígenas de
América, 3.
14 Gonzalo Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
Decorativos Americanos, vol. 2, s.p.
15 Ventura García Calderón, « Préface », in El Arte Peruano en la Escuela, Elena Izcue
(Paris: Excelsior, 1926), XI.

7 Mirko Lauer, Andes Imaginarios Discursos del Indigenismo 2 (Lima: SUR Casa de
Estudios del Socialismo, 1997), 11 ‐ 12.
8 Ricardo Rojas, Eurindia (Buenos Aires: Librerı́a La Facultad, 1924), 98.
9 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana (Buenos Aires: La Facultad,
1930), 14.
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publie et le diffuse au Pérou et en Europe16. Au
Mexique, Adolfo Best Maugard est commissionné
par le Secrétariat de l'Instruction Publique et des
Beaux‐arts pour étudier et copier les pièces
précolombiennes en Europe ; plus tard, cette
même institution fait publier son recueil, Método
de dibujo, à sept‐mille‐cinq‐cents exemplaires17.
D'ailleurs, le ministre mexicain José Vasconcelos
exprime publiquement son soutien à ce dernier
recueil lorsqu'il écrit que « cette méthode
admirable » est un « système ingénieux » pour
étudier l'art indigène18. Sur les terres mexicaines,
Jorge Enciso reçoit, lui aussi, pour son ouvrage les
financements de musées nationaux comme le
musée de Teotihuacan et celui du Chiapas19. Il en
va de même en Argentine, où le recueil de Alberto
Gelly Cantilo et Gonzalo Leguizamón Pondal est
commandé et financé par le Conseil National de
l'Éducation Argentine et que l'architecte G. Cantilo
est, en plus, chargé d'édifier des établissements
scolaires20.

photographie d'écolières reproduisant les motifs
de la page 6 du volume 1 d'Elena Izcue24.
Si l'élan nationaliste manifesté dans ces recueils
est prépondérant, les auteurs étendent aussi leur
intention identitaire à toute l'Amérique latine,
profitant de ces phénomènes indigénistes pour
alimenter
l'idée
d'une
culture
« latino‐
américaine » émise par le peintre uruguayen
Joaquín Torres García lors de son séjour à Paris en
193025. En outre, dans Silabario, Ricardo Rojas
propose d' « étendre notre nationalité artistique à
tout l'américain »26 et de faire de l'art un « numen
esthétique capable de créer une « zone spirituelle
commune »27.
Les similitudes formelles entre ces recueils
d'ornements traduisent également cette identité
panaméricaine naissante. Lorsqu'Elena Izcue
réalise son manuel scolaire en 1926, elle a
connaissance de la publication des Argentins
Alberto Gelly Cantilo et de Gonzalo Leguizamón
Pondal éditée trois ans auparavant. Outre le fait
qu'elle possède l'ouvrage dans sa bibliothèque28,
elle réemploie, quasiment sur le même mode, le
motif du félin (Fig.1), de la figure serpentiforme et
des grecques avec les lignes en escaliers. De même,
en 1935, l'Argentin Vicente Nadal Mora29 stylise
des représentations de guerriers avec les mêmes
traits simplifiés qu'Elena Izcue30 avait employés
moins d'une dizaine d'années plus tôt. Des formes
zoomorphes comme celle de la tortue se
retrouvent quasiment à l'identique sous le crayon
des deux Argentins, Alberto Gelly Cantilo31 et
Ricardo Rojas32.

Le soutien gouvernemental se manifeste au‐delà
de l'apport financier puisque les États se chargent
de diffuser les publications : en Argentine, des
volumes de Viracocha sont donnés à la
bibliothèque nationale et aux écoles primaires21,
au Mexique El Método de Dibujo est édité à quinze‐
mille exemplaires, distribué dans deux‐cent‐
quarante‐huit écoles primaires et normales et sa
publication a donné lieu à une cérémonie officielle
présidée par Ricardo Medellin, alors futur recteur
de l'université nationale autonome de Mexico22. Au
Pérou, El arte peruano en la escuela, publié à dix‐
mille exemplaires23, est diffusé et appliqué dans
les écoles péruviennes comme le montre une
16 Natalia Majluf, Elena Izcue, Lima‐Paris années 30 (Paris : musée du quai Branly,
2008), 28.
17 Claude Fell, José Vasconcelos, los Años del Águila (1920 ‐ 1925) : Educación, Cultura
e Iberoamericanismo en el México Postrevolucionario, (Mexico : Universidad Nacional
Autó noma de Mé xico, 1989), 444.
18 José Vasconcelos, Indología. Una interpretación de la Cultura Ibero‐Americana
(Barcelona: Agen‐ cia Mundial de Librerı́a, c. 1925), 175.
19 Jorge Enciso, Sellos del Antiguo México (Mexico: s.n., 1947), s.p.
20 Graciela Funes et Abel Alexander, « Arquitectura Escolar en Buenos Aires Hacia la
Década de 1930 : dos Interesantes Álbumes Escolares », Terceras Jornadas del
Bicentenario, La Década Infame (1930‐1943), (2012): s.p., consulté le 8 novembre
2016 http://abelalexander.blogspot.fr/2012/09/dos‐interesantes‐albumes‐
escolares‐por.html
21 Graciela Funes et Abel Alexander, « Arquitectura Escolar en Buenos Aires Hacia la
Década de 1930 : dos Interesantes Álbumes Escolares », s.p.
22 Claude Fell, José Vasconcelos, los Años del Águila (1920 ‐ 1925) : Educación, Cultura
e Iberoamericanismo en el México Postrevolucionario, 444.
23 Natalia Majluf, Luis Eduardo Wuffarden, Elena Izcue, el Arte Precolombino en la
Vida Moderna, 74.
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Larco Herrera, « Mes relations avec la collectivité́ que j’ai l’honneur de
présider : Chiclin! », La Cronica, (12 septembre 1937), 21.
Frérot, « Art et Amérique latine à Paris : L'Espace latino‐américain
(1980‐1993) », Artelogie, n°6, (2014), 6, consulté le 17 août 2015
http://cral.in2p3.fr/artelogie/spip.php?article309.
26 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 13.
27 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 13.
28 Archives du musée d’art contemporain de Lima (MALI), liste des ouvrages et des
revues possédées par Elena Izcue, sans cote.
29 Vicente Nadal Mora, Manual de Arte Ornamental Americano Autóctono (Buenos
Aires: Librería « El Ateneo », 1935), s.p.
30 Elena Izcue, El Arte Peruano en la Escuela (Paris: Excelsior, 1926), vol.2, planche
35.
31 Gonzalo Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
Decorativos Americanos, vol. 5, planche 1.
32 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 228.
24 Rafael

25 Christine
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Ces grammaires ornementales mettent en lumière
l'une des idiosyncrasies de l'Amérique latine :
suite aux Indépendances et aux phénomènes
indigénistes, chaque nation reconquiert son passé
honni pendant la conquête et transforme ses
sources précolombiennes et indigènes en un
symptôme servant la propagande nationaliste.
Éléments nationalisant, les motifs choisis dans les
recueils apparaissent aussi comme des ponts
culturels entre les différents pays d'Amérique
latine et les auteurs de ces grammaires agissent
comme des médiateurs qui contribuent à
l'élaboration
d'une
base
commune
et
communicante nationale et transnationale. Le
décoratif peut donc être lu comme un langage
connecté entre les cultures et ses passages de l'une
à l'autre renforcent l'idée de socle latino‐américain
tout en ôtant sa spécificité locale à l'ornement. Il
n'est plus spécifiquement issu de Paracas, de
Nazca ou de Diaguita, mais devient andin, sud‐
américain, voire simplement précolombien.

Figure 1. Elena Izcue, L’Art péruvien à l’école, vol. I, planche 12.

Enfin, les ouvrages des deux Mexicains, Enciso
Jorge et Adolfo Best Maugard, se répondent aussi
l'un et l'autre au travers de leurs choix
ornementaux communs (Fig.2).

2) Transversalités des recueils
d'ornements latino‐américains
Les gouvernements indigénistes, pour susciter
l'éveil des nations, emploient les recueils
d'ornements dans différents champs sociaux afin
de diffuser ces théories, d'éduquer les populations
et de créer une identité visuelle commune pour
homogénéiser les références culturelles d'une
nation. Autrement dit, leur diffusion dans les
écoles, les bibliothèques et les académies
artistiques met en exergue la pluridisciplinarité de
ces recueils ainsi que leurs multiples réceptions
plastiques et intellectuelles dans le cadre des
politiques nationalistes de l'Amérique latine.
Le champ éducatif devient une des clefs de voûte
des théories indigénistes : le futur citoyen doit
recevoir les principes de cette nouvelle tradition et
son apprentissage des civilisations précoloniales
et des cultures indigènes doit le mener à établir un
rapport intuitif, voire inné avec ces origines. Pour
la Péruvienne Elena Izcue, le recueil d'ornements
est un moyen d'introduire l'art dans les écoles

Figure 2. Jorge Enciso, Sellos del Antiguo México, p.58.
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primaires et, par le biais du dessin, permet à
l'enfant de développer sa « faculté d'observation,
l'aide à mieux exprimer ses pensées et à
comprendre ce qu'on lui enseigne »33. Elle poursuit
en écrivant que ces ouvrages alimentent « un
nouveau processus de révélation » chez l'écolier,
notamment en l'ouvrant aux arts précolombiens,
en suscitant chez lui « un sentiment instinctif de
beauté »34. Enfin, elle précise que ces recueils
agissent comme des succédanés de « présence »
artistique, puisque les écoles primaires ne peuvent
être pourvues d'objets d'art, et n'ont pas la
possibilité
de
fréquenter
les
musées
régulièrement35. Les Argentins A. Gelly Cantilo et
G. Leguizámon Pondal destinent également
Viracocha au milieu éducatif, particulièrement à
l'enseignement artistique, puisqu'ils précisent que
ces cahiers peuvent « orienter l'enseignement des
arts décoratifs, en lui donnant, en plus de l'aspect
artistique, un caractère fondamentalement
américain »36. Ricardo Rojas affirme dans
l'introduction de son Silabario qu'il a réalisé son
ouvrage comme une « méthode pédagogique »37
destinée aux écoles argentines. « Utile pour
étudier et pratiquer les arts américains »38, ces
ouvrages sont considérés comme « partie
intégrante de l'éducation publique »39 dans le sens
où ils suscitent le retour instinctif aux sources
« pures »40 et originelles de la nation ; ils
permettent, en somme, de retrouver l' « enfance de
l'art »41.

(Figs. 1 et 3) pour les recopier afin de « discipliner
la main à la ligne, à la forme et aux proportions de
la décoration américaine »42.

Figure 3.. Alberto Gelly Cantilo, Gonzalo Leguizamòn Pondal, Viracocha, Dibujos
Americanos, p.12.

À ces éléments, s'adjoignent d'autres planches qui
proposent différentes transpositions des motifs
sur des supports variés comme une céramique,
une tunique ou encore un sac. Afin de faciliter leur
reproduction, ces feuilles, dans le cas de El arte
peruano en la escuela, sont pourvues d'un calque
pré‐dessiné : l'accent est mis sur l'action de copier
et sur les possibilités multiples de s'approprier ce
répertoire formel. Dans ces planches, le symbole
précolombien, agencé en frise ou décliné sur
plusieurs supports, devient un ornement par le
biais de la répétition ainsi qu'un élément
didactique pour éduquer les jeunes apprenants
« sur l'esprit, le caractère, les rythmes »43 des
cultures précolombiennes. Dans Le manual de arte
ornemental americano autoctono, Vicente Nadal
Mora suit cette méthode, mais il met en regard ces
accumulations d'ornements avec des dessins de
sculptures et d'architectures précolombiennes
(Fig.4), afin d'initier l'enfant aux formes
précoloniales décontextualisées de leur source,
mais également à l'histoire visuelle de leur emploi
originel.

De cette fonction éducative découle l'organisation
des recueils d'ornement en cahiers d'école : ils
présentent une succession de planches de motifs
en noir et blanc et/ou en couleurs, disposés et
classés par catégories formelles. Dans El arte
perunano en la escuela et Viracocha les formes sont
agencées en frises ornementales dans la partie
supérieure et sont suivies d'une page quadrillée
Elena Izcue, El Arte Peruano en la Escuela, IX.
Elena Izcue, El Arte Peruano en la Escuela, IX.
Elena Izcue,, El Arte Peruano en la Escuela, IX.
36 Gonzalo Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
Decorativos Americanos, vol. 2, s.p.
37 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 15.
38 Vicente Nadal Mora, Manual de Arte Ornamental Americano Autóctono, s.p.
39 Adolfo Best Maugard, Manuales y Tratados. Metodo de Dibujo. Tradición,
Resurgimiento y Evolución del Arte Mexicano, 16.
40 Natalia Majluf et Luis Eduardo Wuffarden, Elena Izcue, el Arte Precolombino en la
Vida Moderna, 62.
41 Elena Izcue, El Arte Peruano en la Escuela, vol. 2, I.
33
34
35
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Decorativos

Gonzalo Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
Decorativos Americanos, vol. 2, s.p.
Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 169.

42

43 Ricardo
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Figure 4. Vicente Nadal Mora, Manual de Arte Ornamental Americano Autóctono, planches 48 et 49.

Outre leur fonction liée à l'enseignement scolaire,
les recueils d'ornements sont aussi employés pour
créer « un style »44 proprement national, voire
transnational, et pour nourrir les productions
décoratives et industrielles. Comme le soulignent
Boman et Greslebin, l'application de l'art
précolombien à la décoration et aux créations
modernes doit procéder d'une « digestion »
esthétique de ces motifs passés afin d'éviter la
copie servile et inadaptée aux exigences
artistiques contemporaines45. Les recueils
d'ornements permettent de transmettre une
« conscience esthétique »46 qui « révèle la beauté
originelle des cultures disparues »47 autant qu'ils
participent à l'éclosion d'un art moderne latino‐

américain.
Les
grammaires
ornementales
alimentent alors le grand projet, partagé par les
nations d'Amérique latine et dont le muralisme est
un des premiers exemples, de « donner au monde
un art nouveau »48.
Tel un médiateur entre le passé et la modernité,
ces recueils transmutent les motifs précolombiens
en formes dénuées de référence symbolique et
épurées stylistiquement. Ainsi que l'écrivent A.
Gelly Cantilo et G. Leguizamón Pondal, la
simplification formelle des sources précoloniales
facilite leur adaptation à la décoration moderne et
à l'industrie contemporaine49. L'Argentin Ricardo
Rojas, dès les premières pages de Silabario, écrit
même que « l'objectif principal de ce livre est de
montrer le contenu de l'art indigène et de son
emploi profitable par les arts et les industries

Eric Boman et Héctor Greslebin, Alfarería de Estilo Draconiano el la Región
Diaguita (Buenos Aires: Ferrari, 1923), 16.
Eric Boman et Héctor Greslebin, Alfarería de Estilo Draconiano el la Región
Diaguita, 59‐60.
46 Eric Boman et Héctor Greslebin, Alfarería de Estilo Draconiano el la Región
Diaguita, 59.
47 Jorge Enciso, Sellos del Antiguo México, XIV.
44
45
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Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 16.
Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
Decorativos Americanos, vol. 2, s.p.

49 Gonzalo
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modernes »50. De surcroît, en listant les utilisations
possibles de son ouvrage—étude de l'archéologie,
pratique formelle des arts américains, nourrir la
création artistique—51, le Chilien Vicente Nadal
Mora rejoint les propos de son concitoyen Abel
Gutiérrez lorsqu'il décrit les avantages de son
recueil, à ce point près qu'il spécifie que
l'uniformisation des choix et des pratiques
formelles permises par les recueils simplifie les
applications industrielles52. Eric Boman et Héctor
Greslebin soutiennent ce rôle des grammaires
ornementales pour la création en proposant, à la
fin de leur publication, des tapis inspirés de formes
précolombiennes (Fig. 5)53. Le Chilien Abel
Gutiérrez présente également des projets de
décoration, de tapis et de typographie effectués
par les étudiants de l'Institut National de Santiago
de Chile54.

Les auteurs de Viracocha expliquent que
l'utilisation de quadrillages aide également ces
processus d'appropriation contemporaine « en
disciplinant la main, à la ligne, à la forme et aux
proportions de la décoration américaine et qu'il
est indispensable pour son application industrielle
et décorative : textiles, mosaïques, carreau de
faïence et, en général tout ce qui doit se
subordonner à la ligne géométrique »55. Le
programme pédagogique de ces recueils basé sur
le recopiage de motifs simplifiés ainsi que sur ses
transformations et adaptations possibles sert
autant l'apprentissage du dessin que l'éveil du
« sens de la composition décorative »56.
En tant qu'agent dynamique (sociale, éducatif et
artistique), l'ornement, par les actions qu'il suscite
(copies, appropriations, socle culturel, instrument
politique) se définit comme un processus en cours,
comme une praxis qui alimente l'évolution
culturelle spécifique du pays. Autrement dit, ces
ouvrages n’amènent pas seulement un nouveau
répertoire ornemental ou une nouvelle conscience
nationale, mais aussi la prise de conscience de la
spécificité et de l'individualité formelle des
sources précolombiennes et de leurs possibilités
pour la création moderne. Cette nouvelle
appréhension de la modernité par l’ornement
précolonial, revendiquée et assumée par les
gouvernements et les artistes, reconfigure
forcément la place que prennent ces nations sur la
sphère artistique internationale.

3) Tranversalités internationales
des décors précolombiens
En dépit de ces volontés de revendication de
l'identité
latino‐américaine
(nationale
et
intercontinentale), les auteurs de ces recueils
cherchent, dans une moindre mesure, à intégrer
les civilisations précolombiennes dans le registre

Figure 5. Eric Boman et Héctor Greslebin, Alfarería de Estilo Draconiano el la Región
Diaguita, planche II.
Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 16.
Nadal Mora, Manual de Arte Ornamental Americano Autóctono, s.p.
Abel Gutiérrez, Dibujos Indígenas de Chile para Estudiantes, Profesores y
Arquitectos, que Quieran Poner en sus Trabajos el Sello de las Culturas Indígenas de
América, 3 ; 8.
53 Eric Boman et Héctor Greslebin, Alfarería de Estilo Draconiano el la Región
Diaguita, 59 – 65.
54 Abel Gutiérrez, Dibujos Indígenas de Chile para Estudiantes, Profesores y
Arquitectos, que Quieran Poner en sus Trabajos el Sello de las Culturas Indígenas de
América, 60 – 71.
50

51 Vicente
52
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Gonzalo Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
decorativos americanos, vol. 2, s.p.
Gonzalo Leguizamón Pondal et Alberto Gelly Cantilo, Viracocha. Dibujos
decorativos americanos, vol. 2, s.p.
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formel
universel.
Si
les
gouvernements
indigénistes valorisent leur passé récemment
redécouvert en édictant des lois de protection du
patrimoine57 et en utilisant la circulation de
l’ornement comme élément de protection et de
sauvegarde du passé, ils n’en font pas moins un
vecteur universalisant. Ainsi que le mettent en
avant Ricardo Rojas et A. Best Maugard dans leur
méthode respective, certaines catégories de motifs
(lignes enroulées, grecques, entrecroisements de
triangles, etc.), sont l’essence de « tous les arts
primitifs » et leur usage est, selon eux, universel58.
Par ce biais, ces artistes contribuent à inscrire
l’histoire de leur pays dans l’histoire générale du
monde et à lui conférer une valeur historique
partageable. Les motifs précolombiens, bien
qu’ayant leurs spécificités, ont les mêmes bases
stylistiques que ceux des Asiatiques ou des
Égyptiens et ces similitudes formelles, au contraire
de les reléguer en marge des anciennes
civilisations reconnues et adulées par les
contemporains, les incorporent au registre de ces
nations. D’ailleurs, A. Best Maugard insiste dans
son introduction sur le fait que l’art national
mexicain est issu d’un métissage entre les arts
précolombiens, la renaissance espagnole et les arts
asiatiques59. De son côté, Ricardo Rojas exprime
clairement sa volonté d'intégrer les civilisations
précolombiennes dans le concert «des Grandes
Civilisations de l'Antiquité » et étaye son argument
en effectuant des analogies formelles entre ces
formes, les hiéroglyphes égyptiens et les
ornements grecs60.

de légitimité de l'ère précoloniale par le Vieux
Monde. Cet argument se trouve renforcé par les
renvois récurrents à la scène artistique
européenne dans les grammaires ornementales du
Nouveau Monde. À la fois modèle et contre
modèle, l'Europe est perçue simultanément
comme une référence aliénante et complexante et
comme un élément dont l’opposition accroît
davantage le statut de nation indépendante. En
d'autres termes, suivre les principes européens
permet de revendiquer son progrès et sa
modernité et s'y opposer renforce les élans
d’indépendance de l'Amérique latine. Ce lien
construit donc un nouveau rapport à l'altérité :
Nous, les Latino‐américains, Eux, les Européens.
Cette position contrastée, presque schizo‐
‐phrénique et déjà exprimée par Manuel Gamio
dans Forjando Patria61, se révèle à plusieurs
reprises dans ces recueils d'ornements. En effet,
cette méthode d'enseignement des arts décoratifs
par des manuels s'inspire des théories éducatives,
sociales et politiques de l'Europe et des États‐Unis,
particulièrement des écrits d'Auguste Comte, de
Jean‐Jacques Rousseau et des pratiques
allemandes qui préconisent le dessin à l'école
primaire62. La méthodologie même des recueils
d'ornements semble être connue par certains des
auteurs, notamment Elena Izcue qui possédait
dans sa bibliothèque le volume Formes et couleurs
publié en 1921 et réalisé par l’artiste français
Auguste H. Thomas63.
Outre ces références méthodologiques, les auteurs
des
grammaires
ornementales
expriment
clairement leurs sources européennes lorsqu'ils
écrivent que leurs motifs sont en partie extraits
d'ouvrages
scientifiques
français
(Désiré
Charnay64), allemands (Max Uhle65) ou encore

Cet axe universalisant, qui peut sembler paradoxal
au regard des desseins indigénistes, manifeste au
contraire la volonté des Latino‐américains
d'intégrer leur civilisation précolombienne dans
celles de l'Occident et de l'Orient et surtout de
l'évaluer par rapport à ces autres référents. Les
recueils d'ornements de l'Amérique latine
cristallisent cette nécessité de reconnaissance et

61 Manuel Gamio, Forjando Patria (Mexico: Porrúa, 2006), 99 – 103. [1er édition en
1916]
62 Vanessa Giambelluca, « La Enseñanza del Dibujo en la Escuela. El Aporte de Martín
Malharro », Arte e investigación, (2012), n°8, 3‐4.
63Archives du musée d’art contemporain de Lima (MALI), liste des ouvrages et des
revues possédés par Elena Izcue, sans cote.
64 François Désiré Charnay (1928‐1915) était un explorateur et photographe
français. Aux États‐Unis et au Mexique de 1857 à 1860, il est ensuite envoyé par le
ministère de l’Instruction publique de 1880 à 1881 pour fouiller et photographier la
région maya dans la péninsule du Yucatan. Il effectue aussi un voyage à titre privé
dans toute l’Amérique du Sud en 1876. Dès 1861, Désiré Charnay publie les
impressions et résultats de ses expéditions dans Mexico et Un Voyage au Yucatán
ainsi que dans Cités et Ruines américaines. Grâce à la photographie, il accompagne ses
récits d’une centaine de clichés de ruines, de portraits d’autochtones, de paysages

57 Rebecca Earle, The Return of the Native Indians and Myth‐Making in Spanish
America 1810 – 1930 (Durham & Londres: presses de l’université de Duke, 2007),
138.
58 Adolfo Best Maugard, Manuales y Tratados. Metodo de Dibujo. Tradición,
Resurgimiento y Evolución del Arte Mexicano, 6.
59Adolfo Best Maugard, Manuales y Tratados. Metodo de Dibujo. Tradición,
Resurgimiento y Evolución del Arte Mexicano, 2‐ 3.
60 Ricardo Rojas, Silabario de la Decoración Americana, 292.
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américains (Philip Ainsworth Means66). De
surcroît, ils expliquent sans complexe qu'ils se
sont inspirés de pièces précolombiennes vues
dans les musées occidentaux : Elena Izcue et
Adolfo Best Maugard ont étudié au musée du
Trocadéro67 à Paris et Eric Boman, Héctor
Greslebin68 et Ricardo Rojas69 dressent, quant à
eux, la liste foisonnante d'institutions muséales
liées à l'archéologie de leur pays visitées en
Europe.

françaises, il est intéressant de noter que les
recueils d'ornements sont aussi des éléments pour
séduire et susciter chez les nations étrangères un
intérêt pour l'Amérique précolombienne au même
titre que celui éprouvé pour les autres civilisations
extra‐occidentales.
Cette théâtralisation des nations latino‐
américaines par la diffusion de leurs ornements à
l'étranger fait également partie de l'agentivité
conférée, dans ce contexte, aux motifs
précolombiens. Instruments diplomatiques, ils
sont employés à des fins de représentation de la
nation sur la scène internationale et leur
reconnaissance scientifique et artistique par des
autorités européennes confère davantage de
légitimité aux arts d'Amérique latine, mais aussi à
la nation tout entière. Le corpus réunit pour cette
étude se trouve en grande majorité dans les
bibliothèques européennes avec, pour les
exemplaires parisiens, des envois et des dédicaces
spéciales à Paul Rivet, alors directeur du musée du
Trocadéro.
Cette
stratégie
de
diffusion
ornementale est clairement exprimée dans
certaines grammaires latino‐américaines qui
publient dans la préface des lettres de
scientifiques occidentaux témoignant de l'utilité de
l'appropriation de ces motifs pour les sciences, les
arts et l'industrie. Ainsi, Elena Izcue fait publier
son recueil à Paris en 1926 et l'envoie à des
conservateurs et archéologues occidentaux. Elle
demande l'opinion de nombreux ethnologues ou
des anthropologues comme Charles W. Meads,
conservateur au Smithsonian Institution de
Washington, Thomas‐J. Joyce du British Museum
de Londres ou encore le professeur Max Schmidt,
pour que leurs propos anoblissent son travail et
les arts précolombiens73. D'autres recueils
utilisent ce principe de légitimation de leur travail,
mais à l'échelle latino‐américaine : Abel Gutiérrez
reproduit des extraits de lettres de personnalités
argentines, telles que le directeur général de

Paradoxalement, ces mêmes ouvrages servent de
revendications pamphlétaires contre le modèle
européen puisque les ornements agissent comme
des moyens pour remettre en question la peinture
de chevalet prônée par l'Académie européenne70.
Ricardo Rojas, en se plaçant contre la technique
artistique européenne, y voit quant à lui une
manière de retrouver l'« émotion indigène »71,
l'essence de son identité « pure ».
Les liens à l'Europe se complexifient lorsque les
Latino‐américains instrumentalisent les élans
artistiques du Vieux Monde pour y diffuser les
motifs précolombiens. Conscients des vagues
d'« exotisme » et de la mouvance « primitiviste »,
Elena Izcue et son mécène, le collectionneur
péruvien Rafael Larco Herrera, cherchent, grâce à
la diffusion du recueil en France, à « déclencher un
phénomène semblable à celui de l'art nègre à Paris
en suggérant la comparaison entre les possibilités
de l'art précolombien et celles du primitivisme »72.
Bien que les analogies entre les arts
précolombiens et africains soient à nuancer, tant
dans les perceptions latino‐américaines que
ruraux et urbains. (Christine Barthe, « Le Yucatán est ailleurs ». Expéditions
photographiques (1857 ‐ 1886) de Désiré Charnay (Paris : Actes sud, 2007), 95p.)
65 Friedrich Maximilian Uhle Lorenz (1856‐1944) est un archéologue allemand très
tôt considéré comme le père de l’archéologie péruvienne. De 1892 à 1933, il fouille
des sites andins près de Cuzco, d’autres au Nord de 1898 à 1899, de la culture Chimú
et Moche. Directeur du Musée d’Histoire National du Pérou dès son ouverture en
1906, il fut l’auteur d’une dizaine d’ouvrages sur l’archéologie précolombienne.
(Basadre Grohmann, Jorge: Historia de la República del Perú (1822 ‐ 1933) (Lima :
Empresa Editora El Comercio S. A., 2005 Tomo 16)
66 Philip Ainsworth Means (1892 ‐ 1944), anthropologiste et historien américain, il a
été le directeur du département archéologique du musée national de Lima de 1920 à
1921.
67 Karen Cordero, « Para Devolver su Inocencia a la Nación. (Apuntes y Desarrollo del
Método Best Maugard) », Abraham Angel y su Tiempo (Mexico: musée national de San
Carlos, 1985), 12.
68 Eric Boman et Héctor Greslebin, Alfarería de Estilo Draconiano el la Región
Diaguita, 2.
69 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 12‐14.
70 José Juan Tablada, « La Función Social del Arte », Manuales y Tratados. Metodo de
Dibujo. Tradición, Resurgimiento y Evolución del Arte Mexicano, XI.
71 Ricardo Rojas, Silabario de la Décoración Americana, 13.
72 Natalia Majluf, Elena Izcue, Lima‐Paris années 30, 23.
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l'architecture, G.H. Del Canto et celui de l'éducation
artistique, Lautaro García74.

dans Viracocha (Fig.3) en 192377. De 1926 à
193778, elle travaille pour la maison Worth et
dessine un grand nombre de foulards, voire même
une collection tout entière en 1933 qui nous reste
encore inconnue79. À côté de ces collaborations
principales, elle produit sporadiquement des
tissus et des pièces de maroquinerie pour des
artisans français comme Charles Boursier80 et
américains comme Saks & Company81. Ainsi, la
forme précolombienne suit une pérégrination
temporelle et spatiale puisque de symbole divin à
l'époque précoloniale, elle devient un instrument
indigéniste en Amérique latine puis un motif
« exotique » dans les créations européennes. Ce
phénomène transculturel et diachronique lui
confère en plus un statut de sources inédites : en
France, il permet de renouveler le répertoire
visuel qui avait déjà en partie épuisé les références
africaines et océaniennes.

Cette politique du « faire voir » indique que ces
pays se mettent en scène, orchestrent leur image
pour donner une représentation construite,
volontaire et dirigée de leur nation émergente. La
publication
à
l’échelle
continentale
et
internationale renforce la perception et la
diffusion que ces pays ont d'eux‐mêmes et insiste
sur le fait que leur image tout en s'
« indépendantisant » de celle de l’Europe y reste
en partie soumise.
La diffusion de ces recueils en Europe et les
circonstances favorables de leur réception sur la
scène artistique des capitales du Vieux Monde
ouvrent un nouveau phénomène de transversalité
des ornements précolombiens. En effet, la
diffusion implique forcément la réception et celle‐
ci s'opère particulièrement autour de El arte
peruano en la escuela qu'Elena Izcue a employé
lors de ses collaborations parisiennes avec les
stylistes Elsa Schiaparelli et Jean‐Charles Worth.
Bien qu'elle ait réalisé cet ouvrage pour les
écoliers, les artisans et les industriels, elle l'utilise
elle‐même comme un répertoire de motifs qu'elle
transpose dans des collections de mode
européennes. Ce cas particulier, développé à
plusieurs reprises dans des publications75 et
surtout dans le cadre de la thèse de doctorat76,
mérite d'être repris dans cette étude en raison de
l'éclairage qu'il apporte sur les multiples
processus de resémantisation de l'ornement
précolombien au début du xxe siècle. En effet,
l'artiste péruvienne collabore à deux reprises (en
1929 et 1937) avec Elsa Schiaparelli, et
confectionne pour elle des boutons (Fig.6) ornés
d'une figure de félin extraite de son recueil (Fig.1),
et probablement inspirée par celle reproduite

Figure 6. Elena IZCUE, boutons dessinés pour Elsa Schiaparelli (1890‐1973), 1929, bois,
technique inconnue, Paris, maison Schiaparelli. (MAJLUF Natalia, Elena Izcue, Lima‐Paris
années 30 (Paris : musée du quai Branly, 2008), 36.)

Cette archéologie du motif dont le but est de
déceler les strates qui composent son histoire peut
aussi s'effectuer en Amérique latine : l'exemple du
félin déjà cité se retrouve dans l'oeuvre Mujer con
cántaro du peintre péruvien José Sabogal en 1923.

74 Abel

Gutiérrez, Dibujos Indígenas de Chile para Estudiantes, Profesores y
Arquitectos, que Quieran Poner en sus Trabajos el Sello de las Culturas Indígenas de
América, 2 – 3.
75 Ces développements se retrouvent dans Élodie Vaudry, « Réception des arts
préhispaniques du Pérou dans les années 1930 en France : un dialogue à trois »,
Histoire de l’art, numéro intitulé : La figure de l’Autre : reconnaissance et
représentation, (2015), n°75, 87 ‐ 98; Élodie Vaudry, « Usos políticos y culturales del
recueil de adornos peruanos: el caso de Elena Izcue », Miradas recíprocas : Perú y
Francia (1713‐1959) : Viajeros, Escritores y Analistas (2014), 329 – 343.
76 Élodie Vaudry, « Présence et usages des arts précolombiens dans les arts
décoratifs en France de 1875 à 1945 » (thèse de doctorat, Université Paris‐Nanterre,
2016).
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Majluf, Elena Izcue, Lima‐Paris années 30, 34.
Meads, « Conventionalized Figures in Ancien Peruvian Art »,
Anthropological Papers of the AMNH.
79 Elvira Garcia y Garcia, « Una Artista Peruana en Parı́s », El Comercio (13 septembre
1933), s.p.
80 Archives d’Elena Izcue au musé e d’art contemporain de Lima (MALI), dossier
3.1.13, lettres de Charles Boursier à Elena Izcue du 22 juin 1932 et du 27 juin 1932.
81 Archives d’Elena Izcue au musé e d’art contemporain de Lima (MALI), dossier
3.1.13, lettres de Saks & Compagny à Elena Izcue du 21 juin 1932 et du 10 dé cembre
1932.
78 Charles
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Fervent promoteur de l'indigénisme et directeur
de l'école des Beaux‐Arts de Lima qui avait
accueilli Elena Izcue de 1919 à 1926, le peintre
s'approprie également cette figure zoomorphe sur
une céramique dans un contexte pictural lié aux
valeurs indigènes et précolombiennes. Par
conséquent, après avoir été extrait de son contexte
original, le motif est à nouveau transposé sur la
panse d'une céramique peinte. Ces aller‐retour se
produisent sous le pinceau de pléthores d'artistes
latino‐américains—Joaquín Torres‐García, Julia
Codesido, Diego Rivera, José Clemente Orzoco,
etc.—de l'époque et accentuent l'appropriation du
passé précolonial tout en l'intégrant dans une
expérience commune propre au xxe siècle. Dans un
déplacement
géographique
et
sémantique
constant, l'ornement précolombien devient un
indice pro‐dynamique des élans et des volontés
artistiques, politiques et identitaires des Latino‐
américains, mais également, et dans une moindre
mesure, des Européens.

connote, à plusieurs niveaux, les desseins latino‐
américains de cette période. La rhétorique
polysémique de l'ornemental lui confère tout de
même une fonction référentielle principale qui est,
par le biais d'un instinct visuel et manuel, de
« susciter un caractère fondamentalement
américain »85.
Ces élans indigénistes, en utilisant des procédés
occidentaux et en ôtant le statut d’« étranger » aux
civilisations précolombiennes de l'Amérique
latine, profitent de la conjoncture culturelle
européenne pour internationaliser ce répertoire
de formes et « séduire » ces « nations‐mères ». Par
ces procédés d’analogies, les motifs précolombiens
appartiennent progressivement aux habitudes
visuelles de ces pays latino‐américains et leur
nouvelle approche, via l’archéologie, l’ethnologie
et les recueils d’ornements, les inscrit dans la
continuité des recherches artistiques occidentales
du début du xxe siècle tout en produisant une
rupture avec elles par leurs registres formels et
leurs agentivités propres.

Pour conclure, grâce à différents processus de
déplacements sémantiques et physiques, les
artistes latino‐américains « transmutent »82 la
référence figurative en ornement archétypal et
homogène issu d’un passé multiculturel et
hétérogène. La référence peut alors être qualifiée
d’« active »83 dans le sens où les formes
précolombiennes perdent leur aura et ne prennent
le statut d’ornement que par l’action de
médiateurs contemporains ; leur essence
intrinsèque s’en voit modifiée, désacralisée. De
plus, dans ce que l’on pourrait qualifier de
« pérégrination formelle », le motif en tant que
source archéologique devient, par l’action de ces
acteurs, un instrument national puis, lorsqu’il
traverse les frontières péruviennes, est transformé
en un ornement de mode. Champ de force dans un
espace transactionnel84, l'ornement précolombien
dénote ostensiblement son passé référent et
82 Thomas

GOLSENNE, « L’ornement aujourd’hui », Images Re‐vues : Inactualité de
l’ornement, (2012), n°10, s.p., consulté le 6 novembre 2015
http://imagesrevues.revues.org/2416.
83 France Nerlich, « Introduction », Histoire de l’art, interactions et transferts
artistiques, (2009), n°64, 4.
84 Alfred Gell, L’art et ses agents, une théorie anthropologique (Paris: Les presses du
réel, 2009). 274.
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